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I- Un conflit marqué par l’expansionnisme des dictatures 

A) La fille de la « Grande Guerre » ? 

 La paix élaborée par les vainqueurs en 1919 provoque un ressentiment durable chez de nombreux peuples, 

vaincus ou non. 

 L’Italie n’obtient pas toutes les terres « irrédentes » promises, et les nationalistes dénoncent la « victoire 

mutilée ». 

 Les nouveaux petits Etats d’Europe orientale s’avèrent quant à eux fragiles, dépendants et rivaux : ils 

recherchent de puissants protecteurs. 

 Les difficultés économiques assaillent les ex-belligérants dans l’après-guerre : chômage et pauvreté 

provoquent des grèves violentes.  

 Le « rêve communiste » porté par la Russie bolchevique favorise une agitation révolutionnaire qui secoue de 

nombreux pays (Allemagne, Hongrie, Italie). En 1923, la jeune République de Weimar connaît un 

effondrement économique déclenché par l’occupation militaire de la Ruhr. 

 A partir de 1929, la crise partie des milieux boursiers américains gagne la majeure partie du monde : des 

dizaines de millions de personnes sans travail sombrent dans la misère et le désespoir.  

 La Grande Guerre a conduit à une banalisation de la violence verbale et physique au sein des sociétés 

européennes. 

 Les mouvements nationaliste, fasciste et nazi exaltent l’utilisation de la force face au danger communiste. 

L’Europe centrale, orientale et méridionale se couvre de régimes dictatoriaux.  

 Les démocraties libérales voient également  leurs valeurs contestées (La France et le R.U), les 

affrontements idéologiques prenant en partie le pas sur les rivalités  entre nations (« plutôt Hitler que 

Blum »). 

 La guerre civile espagnole (1936-1939) oppose les républicains aux putschistes nationalistes ; elle 

apparaît aux yeux des contemporains comme la répétition d’un conflit plus général. 
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B) La marche à la guerre 

 L’expansionnisme agressif des dictatures (Allemagne, Italie, Japon) provoque la faillite de la SDN 

(impuissante devant l’agression de l’Ethiopie par l’Italie fasciste en 1935). 

 En Europe, l’Allemagne nazie bafoue le traité de Versailles (réarmement, rétablissement du service 

militaire en 1935, remilitarisation de la Rhénanie en 1936, annexion de l’Autriche et de la région 

Tchécoslovaque des Sudètes en 1938) sans susciter une réaction des démocraties française et anglaise. 

 Les régimes totalitaires  se rapprochent.  En 1936, l’axe « Rome-Berlin » est constitué (symbole de 

l’alliance entre l’Italie et l’Allemagne). Il est suivi par le pacte anti-Kominterm qui réunit l’Allemagne et le 

Japon dans une volonté affirmée de lutter contre le communisme.  

 En 1939, Hitler démantèle l’Etat tchécoslovaque avant de se tourner vers la Pologne. Le 23 août 1939, il 

signe avec l’URSS de Staline un pacte de non-agression dont une clause secrète prévoit  le partage de la 

Pologne entre les deux Etats. L’Allemagne nazie attaque la Pologne le 1
er

 septembre. Deux jours plus tard, 

le R.U et la France déclare la guerre à l’Allemagne. 

 

C) Les victoires de l’Axe (1939-1942) 

 De 1939 à 1942, les forces de l’Axe 

(l’Allemagne et ses alliés) affirment leur 

supériorité grâce à un esprit conquérant, un 

matériel performant et une tactique combinant 

l’action de l’aviation et des divisions blindées. 

 Anéantissement de la Pologne (front est), 

« drôle de guerre » (front ouest), les forces 

armées allemandes (la Wehrmacht) occupent 

le Danemark et la Norvège (avril 1940) puis 

envahissent les Pays Bas, la Belgique et la 

France (mai-juin 1940). 

 L’armistice est signé le 22 juin à Rethondes 

par le maréchal Pétain. Seul le R.U résiste en 

s’appuyant sur sa marine, son empire colonial 

et l’aide américaine. 

 

D) La mondialisation du conflit 

 Le conflit prend une dimension planétaire : 

 La Wehrmacht envahit par surprise l’URSS en juin 1941 et parvient aux portes de Moscou et de 

Leningrad.  

Le nationalisme est une doctrine politique qui affirme la primauté de l’intérêt national sur les intérêts 

individuels ou ceux des autres nations. Il conduit à des positions militaristes et expansionnistes. 

Le fascisme est un mouvement politique né en Italie en 1919. Au sens large, il suppose un pouvoir dictatorial, 

un discours nationaliste, xénophobe et guerrier, un Etat policier encadrant les individus dans tous les aspects de 

l’existence (corporations professionnelles, loisirs, organisations de jeunesse…). 

Le communisme est un terme polysémique et controversé : au XXe siècle, il a essentiellement désigné 

l’idéologie marxiste-léniniste dont se réclamaient l’URSS et ses Etats satellites caractérisée par la dictature du 

prolétariat et la propriété collective des moyens de production. 
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 En Afrique du Nord, les troupes germano-italiennes tentent de progresser en Egypte à partir de la 

Libye italienne. 

 En Asie, le 7 décembre 1941, les Japonais bombardent la base américaine de Pearl Harbour (îles 

Hawaï), provoquant l’entrée en guerre des E.U.  

 Entre 1941 et 1942, le Japon conquiert de nombreux territoires en Asie. Seul le continent américain 

est épargné par les combats. 

E) L’Europe sous la botte nazie 

 « ordre nouveau » : le Grand Reich compte désormais 100 millions d’habitants en raison de ses annexions 

(Alsace-Lorraine à l’ouest). 

 Les Etats alliés qui combattent à ses côtés sont devenues des Etats satellites.  

 Le IIIème Reich s’appuie sur des gouvernements vassalisés qui pratiquent la collaboration d’Etat 

(gouvernement de Vichy).  

 Certaines régions sont directement placées sous administration civile (l’Ukraine) ou militaire (la zone nord 

en France). 

 L’Europe sous domination nazie connaît une dictature implacable : 

 Suppression des libertés, 

 Répression contre tous les individus considérés comme suspects, 

 En réponse aux actions des résistants, les autorités nazies exécutent des otages, recourent à une torture  

et n’hésitent pas à terroriser la population par des massacres de civils opérés par les unités SS (police 

paramilitaire du parti nazi). 

 L’Europe est également exploitée économiquement par le Grand Reich, l’Allemagne : 

 Rançonne financièrement les Etats vaincus (versement de 300 millions puis 500 millions de marks or 

par jour en France), 

 Confisque à son profit une partie des matières premières et agricoles, 

 Met les industries au service de l’effort de guerre allemand. 

 Utilisent les prisonniers de guerre et les déportés comme main-d’œuvre. 

 En 1943, 7 millions d’Européens travaillent en Allemagne au titre du service du travail obligatoire (STO). 

II- La France à l’heure allemande 

 Le 22 juin 1940, l’armistice franco-allemand met fin aux combats dans une France traumatisée par la 

défaite. 

 Amputé de l’Alsace-Lorraine, le pays est désormais coupé par une ligne de démarcation qui sépare la zone 

occupée par les Allemands au nord de la zone non occupée, dite « libre », au sud.  

 Un million de soldats prisonniers partent en Allemagne dans l’attente d’un traité de paix.  

 

A) Collaborer : le choix de Vichy 

 Le 10 juillet 1940, députés et sénateurs accordent les pleins pouvoirs au Maréchal Pétain. 

 Vichy devient le siège du nouveau gouvernement en zone Sud.  

 Le « vainqueur de Verdun » concentre aussitôt les pouvoirs législatif et exécutif entre ses mains et établit une 

dictature (chef autoritaire et fin de la IIIème République accusée d’être responsable de la défaite). 

 Ce gouvernement : 

 Confisque les libertés,  

 Epure l’administration, 

 Censure les médias, 

 Interdit les partis et les syndicats. 

 Devise « Travail, Famille, Patrie ». 

 La « Révolution nationale » établit un régime d’ordre qui interne les opposants et impose un statut spécifique 

aux Français juifs. 
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 En octobre 1940, Pétain rencontre Hitler à Montoire et engage la France dans la voie de la collaboration 

avec l’Allemagne. Elle prend différentes formes :  

 Politique, 

 Administrative, 

 Economique (participation à l’effort de guerre nazi), 

 Policière (chasse aux communistes, aux résistants et aux juifs). 

 A Paris, les collaborationnistes réclament une politique fasciste en France, mais il faut attendre 1944 pour 

observer une radicalisation du régime de Vichy avec l’investissement de l’Etat par une formation paramilitaire 

pronazie, la Milice française. 

 

 

 

B) Survivre : la préoccupation des Français 

 Les Français subissent l’occupation. 

 Préoccupation majeure : assurer les besoins au quotidien. 

 Le ravitaillement en ville devient difficile (absence d’un million de soldats prisonniers et prélèvements  

allemands). 

 L’opinion publique accueille le maréchal Pétain comme un « sauveur » en 1940 ; la popularité du chef de 

l’Etat français se maintient jusqu’en 1944.  

 Les Français rejettent la politique de collaboration. 

 Anglophiles depuis 1941, les Français se montrent de plus en plus favorables à la Résistance (après 

instauration du STO). 

C) Résister : l’engagement d’une minorité active 

 La Résistance naît le 18 juin 1940 lorsque le Général de Gaulle qui refuse l’armistice, lance un appel de 

Londres enjoignant les Français de lutter contre l’occupant. Avec l’appui du R.U, il parvient à organiser une 

résistance à l’extérieur, qui prend le nom de « France libre ». 

 Des hommes et des femmes de milieux divers rejettent l’occupant nazi et le gouvernement de Vichy (se 

regroupent au sein de mouvements et distribuent clandestinement des journaux et des tracts et appellent la 

population à la résistance). 

 D’autres entrent dans des réseaux anglais ou gaullistes spécialisés dans des opérations de renseignement, 

d’évasions ou de sabotage. 

 De Gaulle confie à l’ancien préfet Jean Moulin la mission d’unir la Résistance intérieure et la France libre. Il 

y parvient en 1943 avec la création du conseil national de la Résistance : le CNR comprend les représentants 

des mouvements de résistance, des syndicats et de certains partis. Il établit un programme politique pour la 

France de l’après-guerre. 

 De Gaulle, lui, gagne Alger, libéré par les Anglo-saxons et prend la tête du Gouvernement provisoire de la 

République française (GPRF) en juin 1944. 

 Les résistants s’organisent pour harceler l’ennemi. A partir de 1943, les jeunes réfractaires au STO gagnent 

les maquis (regroupement de combattants clandestins dans les zones montagneuses ou boisées difficiles 

d’accès) et pratiquent la guérilla contre l’occupant allemand. 

 

 

 

La Révolution nationale : Nom donné par le maréchal Pétain à la politique intérieure de l’Etat français. La 

France nouvelle se caractérise par un pouvoir fort incarné par un chef charismatique, un régime xénophobe et 

antisémite, la volonté de restaurer une société traditionnelle. 

Résistance : Processus socioculturelle difficile à appréhender dans ses multiples formes. L’action y est 

essentielle, mais elle ne peut être dissociée de sa signification. L’acte de résistance suppose la volonté de nuire 

à un ennemi identifié (l’occupant et ses serviteurs). Il exige un engagement individuel dans des actes qui 

transgressent les lois en vigueur. 
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III- La victoire finale des « démocraties » (1942-1945) 

A) Une guerre idéologique et totale 

 Depuis la guerre d’Espagne (1936-1939) : deux visions du monde, deux modèles de société, deux 

systèmes de valeurs s’affrontent dans une « guerre civile européenne » opposant les partisans des régimes 

totalitaires aux défenseurs de la démocratie et de l’humanisme.  

 La frontière entre civils et combattants s’estompe.  

 La résistance est un phénomène européen lutte contre l’opposant nazi et les collaborateurs. 

 L’entrée en guerre de l’URSS puis des E.U représente un apport essentiel pour les forces alliées dans le cadre 

d’une guerre totale qui mobilise autant les combattants que les travailleurs et les savants.  

B) Le tournant de 1942 et la Libération 

 Trois batailles marquent l’arrêt des puissances de l’Axe : 

 La défaite aéronavale japonaise à Midway, dans l’océan Pacifique (juin 1942), 

 Les défaites allemandes d’El-Alamein en Afrique du Nord (novembre 1942),  

 Stalingrad en URSS (février 1943). 

 En Europe, après la progression lente des Anglo-Saxons en Italie (1943), le débarquement américain, 

canadien et britannique en Normandie le 6 juin 1944 ouvre un nouveau front qui permet aux Alliés de 

prendre en tenaille l’Allemagne. 

 Avec le concours actif de la Résistance, le territoire français est quasiment libéré en 1944. 

 L’armée Rouge à l’est et les armées américano-britanniques à l’ouest envahissent le Reich. 

 Hitler se suicide et l’Allemagne capitule le 8 mai 1945. 

 Le président des E.U. décide d’utiliser  une arme nouvelle redoutable : la bombe atomique. Lancée sur 

Hiroshima et sur Nagasaki les 6 et 9 août 1945, elle provoque des destructions et des pertes civiles 

effroyables. 

 Le 2 septembre, la capitulation du Japon met fin au conflit. 

C) Le monde en 1945 : une Europe exsangue face à deux supergrands 

 La seconde guerre mondiale fait près de 60 millions de morts (18%  de la population en Pologne, 14% en 

URSS, 11% en Yougoslavie, 8% en Allemagne). 

 600 000 victimes, les pertes françaises sont inférieures à celles de la première guerre mondiale. Les non-

combattants représentent la moitié des morts en 1945 (bombardements, déportations, massacres). 

 L’Europe est un champ de ruines : les productions intérieures ne couvrent plus les besoins essentiels des 

populations. 

 Contrairement à 1919, les frontières européennes subissent peu de modifications : l’URSS et la principale 

bénéficiaire par un glissement vers l’ouest de la Pologne au détriment de l’Allemagne. 

 Le Japon perd les territoires qu’il avait conquis en Asie. 

 Les E.U et l’URSS sont les deux grands vainqueurs du conflit. 
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